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INTRODUCTION 

        Les Reptiles constituent une importante composante de la faune Vertébrée des  

écosystèmes. Ils jouent un rôle crucial dans l'équilibre de ces écosystèmes par la place 

qu'ils occupent dans les chaînes et les réseaux trophiques, ce qui exige de multiplier les 

efforts pour mieux explorer ce monde (Benghachia, 2011). Ils regroupent plus de 9000 

espèces qui se répartissent en quatre ordres : les Chéloniens, les Crocodiliens, les 

Squamates et les Rhynchocéphales (Uetz, 2000).   

     Les Chéloniens se concentrent dans toutes les régions tempérées dans le monde, la 

destruction de leur habitat ainsi que la capture pour la nourriture à cause du commerce 

illégal, rendent ces derniers en voie de disparition (maccoloni, 2010). 

      La tortue mauresque, du fait de son statut écologique particulier, suscite un grand 

intérêt, d’autant qu’elle représente l’unique espèce de tortue terrestre en Algérie. La famille 

Testudinidae (tortues terrestres) est composée de seize genres et de quatre-vingt-quatorze 

(94) espèces et sous-espèces (Fritz et Havas, 2007). Ces reptiles sont localisés en 

Amériques, Europe, en Afrique, en Asie, et certaines îles océaniques. La tortue mauresque 

Testudo graeca graeca (Linné 1758), dont l’aire de distribution s’étend sur le pourtour 

méditerranéen, est la seule tortue terrestre du Maghreb. 

        Les seuls travaux consacrés à certain paramètres de la démographie, la dynamique, 

morphologie et le régime alimentaire sont ceux de  (Lambert, 1981, 1982), Bayley et 

Highfield (1995), Slimani et al. (2001), Ben Kaddour (2005,2006), Carretero et al. (2005), 

Znariet al. (2005), El Mouden et al. (2006) au Maroc et ceux de Rouag et al. (2007,2008), 

Tiaret et al. (2010) sur la démographie, le régime alimentaire et le parasitisme dans le 

Nord-est Algérien. 

       Les parasites représentent la majorité des espèces vivants sur terre et aucune espèce 

libre ne semble échapper au parasitisme (Poulin et  Morand, 2000; Dobson et  al, 2008).  

On estime aujourd’hui que la moitié des organismes vivants sont des parasites (Price, 

1980). Le parasitisme est donc omniprésent dans le monde vivant et c’est l’individu non 

parasité qui est l’exception. L’ubiquité des parasites sur terre est liée à leur importance 

quantitative (biomasse) ainsi qu’à leur extrême diversité au sein des écosystèmes (Poulin et 
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Morand, 2004 ; Kuris et  al, 2008). Selon Anderson et May (1979), les parasites sont 

divisés en deux grandes catégories selon leur taille, les micros parasites qui comprennent 

virus, bactéries et protozoaires et la macro parasite représentée par les helminthes et les 

arthropodes. Bush et al. (2001), Adoptent d’autres critères de classification des parasites, 

ils les classent selon la localisation au sein de leur hôte. Les ectoparasites qui sont confinés 

aux corps de leur hôte (téguments, phanères). Les méso parasites qui occupent les cavités 

reliées à l’extérieur (cavité pulmonaire, système digestif) et les endoparasites qui se 

développent dans le milieu intérieur (appareil circulatoire, milieu intercellulaire, cellules). 

     D’une manière générale, le parasitisme n’est que l’une des formes d’association 

possible entre deux organismes (Combes, 1995).En effet, comme la symbiose ou le 

commensalisme, le parasitisme est une relation hétérospécifique qui implique des 

interactions étroites et durables entre les partenaires de l’association. 

     Les tiques représentent un groupe très particulier d’ectoparasites, regroupant près  de 

869 espèces dans le monde (Francois, 2008 ; Socolovschi et al., 2008), parmi lesquelles on 

distingue deux sous ordre ; les tiques dures, Ixodina et les tiques molles, Argasina  (Van 

Der Hammen, 1968). 

      Dans le cadre d’une problématique générale d’étude de la biologie et de l’écologie la 

Tortue mauresque Testudo graeca graeca dans la région de Djelfa (forêt Sénalba) il a été 

constaté lors des  manipulations que ces tiques sont présentes au niveau des individus 

formant la population. Étant donnée le caractère pathogène de ces ectoparasites et leurs 

capacité à transmettre un certain nombre de maladies aux animaux et à l’homme ; Nous 

nous sommes intéressés à l’identification et la quantification de ces tiques sur un corpus 

animalier « les tortues ».  

      Notre travail s’intéresse à l’étude de quelques paramètres d’organisation (structure 

démographique, croissance et aspects épidémiologique (ectoparasites) chez 16 Tortues 

Testudo graeca graeca dans une forêt naturelle dénommée Sénalba (Djelfa). 

Le présent travail vise les objectifs suivants : 

 Analyse de la structure démographique de la population hôte. 

 Etudier l’incidence des ectoparasites sur l’espèce hôte. 

 Effet de la charge parasitaire sur certains aspects de croissance. 
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CHAPITRE I : Présentation de la région  d’étude : 

1. Situation géographique : 

      La forêt de «Senalba chergui» représente une petite partie de tout un ensemble forestier et 

pastoral des monts d’Ouled Naîl1 dans l’Atlas saharien, où elle occupe les collines 

montagneuses sur une superficie de 19000 hectares. Située au Nord-Ouest de la ville de 

Djelfa, elle occupe le dernier rempart contre le désert. Elle est situé à 300 km au sud de la 

capitale Alger (Chibane et al ., 2001). Elle est comprise   entre 2° et  5°  de longitude  Est et 

entre 33° et 35° de latitude Nord (Adli et Yousfi, 2001). 

 

Figure 01 : Carte géographiques de la zone d’étude (Djoudi, 2013). 

1.2. Caractéristiques abiotiques et biotiques de la région d’étude : 

       1.2.1. Géologie : 

            Le matériel rocheux est constitué essentiellement de terrain crétacé, qui est  

pratiquement B.N.E.F, 1984). 

           Selon B.N.E.F. (1984), la région est constituée de grand ensemble de formation, 

celles de crétacés se décomposent comme suit : Le, sénonien,  Le turonien, Le cénomanien, 

l’albien  L’agro-optien, Le néocomien, Le quaternaire. 
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1.2.2.  Géomorphologie : 

      L’ensemble du massif de Sénalba Chergui date du Crétacé. Dans ce  synclinal de 

Djelfa, deux formations du quaternaire ont été remarquées : les formations du quaternaire  

moyen et les formations du quaternaire récent (B.N.E.F, 1983) 

1.2.3.  Reliefs et hydrographie : 

       La forêt est située sur les collines et les hauts plateaux de l’Atlas Saharien. Elle occupe 

deux crêtes principales, respectivement le djebel Sénalba Chergui orienté Sud- Ouest, d’une 

longueur de 17 km et le djebel Haouas, orienté Nord-Est, d’une longueur de 20 km. L’altitude 

est comprise entre 1200 et 1492m. Ces deux crêtes descendent en pentes douces au Sud, 

abruptes au Nord vers les hautes plaines. Il existe une série de crêtes secondaires mais elles 

sont moins accentuées. Le réseau hydrographique est constitué de nombreuses  chabets  

déversant dans trois directions essentielles : 

Ouest-Est : Pour alimenter Oued Djelfa.     

Est-Ouest : Pour alimenter l’Oued Oumerdjanie. 

Sud-Nord : Pour alimenter l’Oued El Meguesmat et l’Oued Amgar.1 Dans les études de la 

végétation forestière, ces monts sont intégrés à l’Algérie occidentale (Letreuch 1991). 

       1.3. Pédologie : 

       Dans les étages semi-arides des pinèdes de l’atlas saharien, les formations végétales 

recouvrent de nombreux types de sols appartenant aux unités suivantes : 

1.3.1. Les sols peu évolués : 

Se localisent le long des Oueds sur les terrasses récentes provenant de l’alluvionnement ; la 

texture est généralement sableuse à sablonneux-limoneuse. 

1.3.2. Les sols calcimagnésiques : 

Cette série prend naissance sur les calcaires et comprend notamment les rendzines, les sols 

bruns calcaires avec ou sans encroûtement. 
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1.4. Caractères Climatiques :  

       Les conditions météorologiques locales, comme la température de  l’air, la 

pluviométrie ou l’ensoleillement modifient le comportement des organismes vivants 

(Grant, 2001). 

1.4.1. Précipitation :  

        La pluviométrie constitue un facteur écologique d’importance fondamentale pour le 

fonctionnement et la répartition des écosystèmes (Ramade, 1984).La pluviométrie est 

marquée par une grande irrégularité d’une année à une autre dans le temps et l’espace. A 

partir des données enregistrées sur une période de 10 ans (2002-2012).  

Tableau 01 : Les précipitations moyennes mensuelles enregistrées à Djelfa entre 2002-

2012(O.M.N. 2012). 

Mois Jan Fév Mar Avr Mai juin Juil Août Sep. Oct. Nov. Déc. cumule 

Précipitation 28.13 29.34 28.72 42.37 31.58 17.24  16.89 25..89 17.96 32.2 32.68 26.75 329.76 

 

1.4.2. Température :  

La température est l’élément du climat le plus important (Dajoz, 2000), car elle contrôle 

l’ensemble des phénomènes métaboliques et conditionne de ce fait la répartition de la totalité 

des espèces et des communautés des êtres vivants dans la biosphère. On constat que le 

maximum du mois le plus chaud se situe au mois de juillet avec une moyenne de 30.44°C, 

alors que le minimum du mois le plus froid se situe en janvier avec une moyenne de 5.36°C. 

Tableau 02 : Température moyennes mensuelles (°C) enregistrées à Djelfa entre 

2002-2012 (O.N.M. 2012). 

Mois  Jan Fév Mar Avr Mai juin Juil Aout Sep Oct Nov Déc 

Précipitation  5.36 6.38 10.91 14.2 19.41 25.6 30.44 29.28 22.81 17.45 10.94 6.38 
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1.4.3. Vent :  

     Le vent constitue en certains biotopes un facteur écologique limitant (Ramade, 2003). 

Le vent est un agent de dispersion des animaux (Dajoz, 2000).Les vents les plus dominants 

dans la région d’étude sont de direction nord et de sud-ouest avec une vitesse généralement 

elevée, moins de 5 m/s pour la période 2002-2012 (Tab.3). 

Tableau 03 : Vitesse moyennes mensuelles de vent, enregistrées à Djelfa entre 

                                                    2002-2012(O.M.N. 2012) 

Mois Jan Fév Mar Avr Mai Juin Juil Aout Sep Oct Nov Déc 

Vent (m/s) 4.1 4.4 4.6 5 4.6 4 3.6 3.5 3.5 3.8 4.2 4.2 

 

       1.4.4. Humidité relative de l’air : 

        L'humidité est la quantité de vapeur d'eau qui se retrouve dans l'air (Dreux, 1980). Celle-

ci agit sur la densité des populations des tortues en provoquant une diminution des effectifs. 

     Les moyennes mensuelles d'humidité relative de l'air de la région d’étude durant la 

période 2002-2009 sont  reportées sur le (Tab.4). 

Tableau 04 : Les valeurs d’humidité moyennes mensuelles enregistrées à Djelfa entre                    

2002-2012. (O.N.M.2009). 

Mois  Jan Fév Mar Avr Mai juin Juil Aout Sep Oct Nov Déc 

Humidité(%)  75.3 68.9 63.4 58.1 52.5 43.0 34.6 38.6 51.4 61.4. 70.9 76.0 

 

       1.5. Synthèse Climatique : 

1.5.1. Diagramme Ombrothermique de Bagnols et  Gaussen : 

      Le diagramme Ombrothermique de Bagnols et Gaussen (1953) permet de calculer la 

durée de la saison sèche en portant pour une station, la pluviométrie moyenne mensuelle 

(Pm) et la température moyenne mensuelle (Tm). Un mois sera dit biologiquement sec si P 

≤ 2 T; la lecture est faite directement sur le graphique. (Fig. 2) 
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Figure 02 : Diagramme Ombrothermique pour la région d’étude (2002-2012). 

1.5.2. Climagramme d’Emberger : 

       Le climagramme d'Emberger permet de situer la région d'étude dans l'étage 

bioclimatique qui lui correspond pour caractériser le climat de la région de Djelfa (2002-

2012), nous avons utilisé la formule suivante : 

                                                                       Q2= 3,43 P/M.m 

P : est la moyenne des précipitations annuelles exprimées en mm. 

M : est la moyenne des températures maximales du mois le plus chaud exprimées en degré 

Celsius. 

 m : est la moyenne des températures minimales du mois le plus froid exprimées en degré 

Celsius. 

    Qui est représenté dans le climagramme d'Emberger (fig.3) qui détermine l'étage 

bioclimatique de la région d’étude  comme étant un étage semi-aride à hiver frais. 
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Figure 03 : La situation de Djelfa dans le Climagramme d’Emberger (1955) 
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2. Présentation du site d’étude : 

L’étude a été conduite en zone semi-aride dénommée forêt de « Sénalba Chergui » 

située approximativement à 2km au nord-ouest de la ville de Djelfa (B.N.E.F, 1984). 

Cette forêt constitue le dernier rempart contre le désert. La végétation est dominée par 

trois essences : le pin d'Alep, le chêne vert et le genévrier. Cependant, ce sont les 

formations forestières basses de type matorral qui occupent la moitié de la surface et 

témoignent de la dégradation que connaît cette région.  

Selon le B.N.E.F. (1984), la forêt de Sénalba Chergui s’étend de  34°37’ à 46°49’ latitude  

Nord, et  de 3° à 8°58’6’’ longitude Est (Fig.05). Elle est limitée:  

o Au  Nord par la dépression de Zoubia, avec les altitudes oscillant entre 960m et 

331100m, 

o A l’Est par la route nationale N° 1 relient la ville d’Alger aux villes du Sahara en 

passant par Djelfa, avec un tronçon de 10km environ limitant la forêt. 

o Au Sud par la route de wilaya N°164 reliant Djelfa à Charef, avec un tronçon de 

35km limitant la forêt 

o A l’Ouest par un large couloir de terre dénudée entaillée par les affluents de l’Oued 

Zoubia.  

 

Figure 04: Vue de la région (original, 2015). 
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Bencherif, (2010) distingue 3 formations végétales. 

 Forêt : 

 Pinède dense et compacte  

 Pinède dense et fragmentée  

 Pinède très claire. Le sous-bois est composé de Quercus rotundifolia, 

Juniperus oxycedrus, Pistacia lentiscus, Pistacia terebenthus, Asparagus 

acutifolius, Lonicera implexa, Leuzea conifera, Ebenus pinnata, Ampelodesma 

mauritanicum. 

 Matorral : 

 Matorral arboré à Quercus ilex ;  

 Juniperus oxycedrus ;  

 Matorral bas à Rosmarinus officinalis, Cistus villosus, Stipa 

tenacissima, Globularia alypum, Atractylis carduus, Fumana thymifolia, Carex 

halleriana, Ruta montana, Astragalus incanus, Ephedra fragilis ; 

 La strate herbacée : composée de Stipa tenacissima et Artemisia herba 

alba Cistus. 
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Figure 05 : Carte d’occupation de sol de la forêt Sénalba Chergui (Image prise par Landsat ETM+ 

du 24 mars 2001) (Bencherif, 2010) 
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  2.1. Richesse floristique : 

     Parmi les espèces végétales inventoriées, le Pin d’Alep est l’essence dominante, on 

trouve autres espèces végétales, telles que Pistacia lentiscus, Juneperus phoenicea, Stipa 

tenacessima et Bromus sterilis. Le Pin d’Alep vient en première position avec un taux de 

recouvrement de 62,3 %. Les autres espèces végétales, telles que Pistacia lentiscus (0,1 %), 

Juneperus phoenicea (0,8 %), Stipa tenacessima (0,7 %), Bromus sterilis (0,3 %) sont 

caractérisées par un taux de recouvrement faible. Le taux de recouvrement global est de 

64,2 %. La physionomie de la station d’échantillonnage est de type semi ouvert (Djaballah, 

2008). 

       2.2. Richesse faunistique : 

       La faune sauvage du Sénalba est représentée par plusieurs classes. Nous retrouvons : 

Le Chacal, le Gundi, la Gazelle de montagne, la Gerboise, l’Hérisson d’Algérie, l’Hyène, 

le lièvre, le sanglier (Sus scrofa) ; les Oiseaux (l’aigle de bonelli, l’aigle botté, l’aigle 

royal, l’aigle des steppes, l’alouette calandre, l’alouette des champs, le Bec croise, le 

Bondrée apivore, la  Caille des blés), les Reptiles (le Caméléon, la Couleuvre à collier, la 

Couleuvre de Montpellier, le Lézard vert ,le Serpent commun, la Tarente). 
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CHAPITRE II : Présentation du modèle biologique : 

     La tortue mauresque Testudo graeca ou encore appelée tortue grecque vient du Maroc, 

Algérie, Tunisie, Libye et sud de l'Espagne. Elle se décline en 17 sous espèces ou Taxon en 

fonction de ses origines géographiques (Fritz et Havas ,2007).Cependant chacune de ces 

sous espèces comporte un éperon sur chaque cuisse arrière et dépourvue de griffes sur la 

queue sauf soussensis (Díaz-Paniagua, et al. 2006). Une écaille supracaudale simple 

(Highfield, 1990). 

 

Figure 06: Photo représente Testudo graeca graeca (Abdelaziz 2014). 

1. Hiérarchie taxonomique :  

     La classification de tortue Testudo graeca graeca la plus adoptée : est celle de (Fritz et 

Havas (2007) : 

Tableau 05 : Classification de la tortue Testudo graeca graeca 

Règne  Animalia  

Phylum  Chordata  

Subphylum  Vertebrata   

Classe  Reptilia  Laurenti, 1768.  

Ordre Testudines Batsch, 1788. 

Sous. ordre  CryptodiraCope, 1868.  

Super. famille   Testudinoidea.  

Famille Testudinidae Batsch, 1788. 

Genre Testudo 

Espèce  T. graeca  

SS. Espèce  T. g. graeca 
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2. Caractère morphologique et critères d’identification : 

2.1. Description et critères d’identification : 

      Testudo graeca graeca caractérisé par une carapace bombée, les écailles portent une 

bande noire marginale sur les 3 côtés antérieurs et un point noir central.et un éperon sur 

une cuisse arrière. Ecaille supracaudale simple. 

    Testudo graeca graeca ne dépasse jamais 20 cm (longueur de la dossière) (En Espagne : 

Díaz-Paniagua et al., 2005 ; Cesar, et al., 2001 ; Au Maroc: El Mouden, et al.,2002 ; Ben 

kaddour et al., 2005; En Algérie : Rouag et al., 2007). 

  

 

 

          Eperon sur une cuisse arrière.   Ecaille supracaudale simple 

Figure 07 : Caractéristiques de l’espèce Testudo graeca graeca (Rouag et al.,2007). 

2.2. Coloration : 

     C’est une tortue vert-olive, chez la Tortue grecque la tête est tachetée de noir et de jaune 

(Highfield, 1990).la carapace varie d’une coloration beige/jaune pâle au vert olive ou au 

brun, En Afrique du Nord, la tortue mauresque présente une dossière de couleur pâle qui 

devient plus prononcée en se dirigeant vers les régions méridionales de son aire de 

répartition. La couleur de plastron est pâle jaune-verdâtre à brun foncé. Il est généralement 

claire que la carapace Au Maroc (Kuyl et al., 2002). 
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Figure 08 :Coloration de la dossière et du plastron chez Testudo gracae (Díaz-Paniagua, 

Andreu. 2009).  

2.3. Morphométrie : 

      Taille relativement moyenne qui ne dépasse guère 20 cm de longueur. La taille record 

enregistrée pour une femelle est de 19,8cm. Pour le mâle, la taille enregistrée est de 

15,1cm (à l’état sauvage) et 18,8 cm pour un mâle élevé en captivité. Les femelles sont en 

général plus grosses que les mâles.  

     Selon Diaz-Paniagua et al. (2005), la longueur de la carapace ne dépasse pas beaucoup 

200 mm.la longueur de la carapace varie entre 61 mm 184,4 mm, avec un poids qui varie 

entre 135 g et 1115 g pour les mâles et entre 54 mm et 226,2 mm, avec un poids qui varie 

entre 181, 4 g et 1930 g pour les femelles (El Mouden et al., 2002 ; Migul, 2005 et al., et 

Rouag et al.,2007). 

2.4. Dimorphisme sexuel : 

    La tortue mauresque est caractérisée par une taille relativement moyenne marquée par 

un dimorphisme sexuel en faveur des femelles (Braza et al., 1981; Willemsen et Hailey, 

2000 ; Andreu et al., 2000 ; El Mouden et al., 2002; Ben Kaddour et al., 2005). 

    Le sexe des animaux est déterminé par les critères  classiques utilisés pour le sexage des 

Testudo  (Lambert, 1982; Andreu et al.,2000; Bonnet, 2001; El Mouden et al., 2002; 

Slimani et al.,2002) ; Les tubercules fémoraux sur les cuisses sont légèrement plus larges à 

la base chez les femelles; Par contre Les mâles présentent un plastron postérieurement 

concave, une queue relativement longue et une plaque supracaudale fortement incurvée 

vers l’extérieur (Angel, 1946; Highfield, 1990 Slimani et al. 2001 ). 
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Figure 09 : Les principaux aspects de dimorphisme sexuel chez la tortue  Testudo graeca                     

graeca (Tortue graeca – Powered by Espace privé 2015) 

Tableau 06 : Les principales différences morphologiques entre les sexes (Tortue graeca – 

Powered by Espace privé 2015) 
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2.5. Ecologie de l’espèce Testudo graeca : 

2.5.1. Habitat : 

    La tortue mauresque suporte des milieux et des climats extrêmement variés (Ferri, 2000, 

Carreteroet al.,2005).On la trouve surtout dans les maquis, les forêts  méditerranéennes, les 

régions côtières et les sub-côtières, dans toutes  les zones   arides  et  chaudes  couvertes 

d’une végétation de type steppique (Slimani et al., 2001 ; Ben Kaddour et al., 2006). 

   La tortue mauresque préfère les zones qui se caractérisent par peu de pentes et dans les  

zones ouvertes riches en plantes herbacées (Stipa tenacessima) (Díaz-Paniagua et al., 

2005). 

2.5.2. Activité : 

    Elle est trés active tout au long des journées dès sa sortie d’hibernation c’est-à-dire dès 

le début du printemps jusqu’au début de l’été. Les accouplements s’effectuent surtout 

durant cette période post hivernale ainsi qu’en automne. Au sud de l'Espagne, le rythme 

d’activité annuel est marqué par deux saisons d’inactivité: une hibernation de novembre à 

février et une estivation à partir du fin juin jusqu’au début de septembre (Diaz-Paniuagua 

et al., 1996). 

     Au Maroc, certaines populations côtières n’hibernent pas (températures moyennes 

mensuelles ne descendent pas au-dessous de 14,8°C), tandis qu'elles estivent de juin à 

septembre (Raxworthy et al., 1983 ; Bayley et Highfield, 1996). 

2.5.3. Ecologie trophique : 

      Le régime alimentaire des tortues terrestres méditerranéennes est entièrement à base 

végétale donc ce sont des herbivore. Il se compose de 90% de végétaux et environ 10% de 

fruits ou de baies sauvages. Il doit être la testudo graeca se nourrit principalement des tiges 

et des feuilles des espèces végétales (sauvage ou cultivées) (El Mouden et al., 2006 ; Díaz-

Paniagua et Andreu, 2005).Pauvre en matières grasses, très pauvre en protéines, très riche 

en sels minéraux, en oligo-éléments et en eau.  

 

 

17

7 



 

2.5.4. Reproduction : 

     La maturité sexuelle est généralement atteinte vers 7 à 8 ans chez les mâles et 9 à 10 ans 

chez les femelles (Diaz-Paniagua etal.,1996; Ben kaddour et al., 2005 ; Rouag et al., 

2007). 

    La plupart des femelles se reproduisent chaque année et pondent une à quatre fois d'avril 

à juin avec un intervalle de 21 à 29 jours entre les pontes. La taille des pontes va d'un à 

sept œufs – en moyenne, 3,5 œufs (Diaz-Paniagua et al., 1996; Lapid et Robinzon, 2001). 

Le taux d'éclosion dans la nature est relativement bas; Keller et al. (1998) ont trouvé un 

taux global de survie de 0,39 la première année après l'éclosion. 

2.5.5. Statut écologique : 

    La tortue mauresque actuellement menacée et ses populations confrontées à 

l'épuisement. C'est surtout l'homme qui est le principal responsable du déclin de ces 

animaux. En 1969, Lambert rapporte que plus de 300 000 tortues étaient exportées tous les 

ans du seul Maroc vers la Grande-Bretagne dans la période d’après-guerre. La France 

aurait même importé 700 000 Testudo graeca et Testudo hermanni pour la seule année 

1979.Pour le commerce d'animaux de compagnie, destinées surtout à l'Angleterre. L'espèce 

fut alors protégée en annexe « II » de la convention de Washington, au “Red Data Book”, 

catégorie “vulnérable ; en annexe « A » du règlement européen (European Union Wildlife 

Trade Regulation 3626/81).Aussi en Afrique du Nord, l’espèce a été sévèrement épuisée de 

la majorité de ses habitats, surtout au Maroc et le Nord-ouest de l’Algérie (Lambert, 1982).  
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1. Méthodologie d’échantillonnage : 

1.1. Période d’étude : 

     L’étude a été réalisée durant la période d’activité des tortues, à partir de la mi-mars 

jusqu’à la fin Mai 2015, dans une pinède à climat semi-aride appelée «Sénalba chergui ».  

1.2. Méthode de capture : 

     La capture des spécimens s’est effectuée à la main au moment d’activité des tortues en 

cherchant intensivement à l’intérieur des touffes de végétation. 

 

Figure 10 : Photo représente la récolte des tortues (Original, 2015) 

1.3. Système de marquage : 

    Elles sont marquées individuellement par des incisions sur les 11 écailles marginales de 

la carapace de chaque côté (Stubbs et al., 1984, Highfield, 1990 ; Ben kaddour  et al., 

2005; Rouag et al., 2007 ;). Le code de marquage est celui utilisé par : Cagle (1939) et 

Bury et al., (1977). La lecture se fait de la tête vers la queue. Les marginales droites 

correspondent aux numéros 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 300, et les marginales gauches aux 

numéros 20, 30, 40, 50, 60, 70, 80, 90, 100, 200, 700.  L’écaille supracaudale est incisée à 

gauche pour le numéro 1300 et à droite pour le numéro 2600 (Fig.11). Cette codification 

permet de numéroter jusqu’à 5300 individus. 
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Figure 11 : Système de codage utilisé chez la population étudiée de Testudo graeca 

graeca (Boubrima, 2010). 

 1.4. Paramètres  métriques :  

   Nous avons mesuré les adultes et les juvéniles. Ces mensurations concernent plusieurs 

paramètres : Masse corporelle : où nous avons peser les tortues a l’aide une balance 

électronique de 0,1g de precision ,  

- Longueur totale de la carapace (LC) ; 

- Largueur de la carapace (LGC) . 

 Pour toutes ces mesures nous avons utilisé un pied a coulisse precision (0.1mm). 

 

Figure 12 : Photo des différentes morphométries (Kabouche, 2014). 

       1.5. Structure d’âge :  

     L’âge des animaux a été déterminé en comptant le nombre d’anneaux de croissance 

(AC) se formant périodiquement au niveau des écailles de la carapace. Ces dépôts se 

forment selon une périodicité annuelle pour les espèces des milieux méditerranéens ou 
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désertiques (Stubbs & Swingland, 1985 ; Germano & Bury, 1988 ; Willemsen & Hailey, 

1999 ; Lagarde et al., 2001 ; Wilson et al., 2003). 

     Nous avons dénombré les anneaux de croissance au niveau de la seconde écaille 

pleurale droite. Cette écaille a été choisie car elle souffre moins de l’érosion affectant les 

autres écailles de la carapace (Castanet & Cheylan, 1979), étant donné la forte propension 

à s’enterrer dans le substrat caillouteux que présente T. graeca graeca. Nous n’avons 

dénombré que les stries formant des anneaux complets autour des écussons (limites de 

l’écaille à l’éclosion). Nous avons vérifié la robustesse de notre estimation en comparant 

les résultats obtenus sur la seconde écaille pleurale droite et ceux obtenus à partir des 

autres écailles pleurales, abdominales ou marginales. 

 

Figure 13: Représentation schématique de la seconde écaille pleurale droite de Testudo     

graeca graeca. V2, deuxième écaille vertébrale ; V3, troisième écaille vertébrale ; P1 et P3 

respectivement, première et troisième écaille pleurales droites ; EE, écaille embryonnaire 

(Ben Kaddour et al; 2005). 

1.6. Sex- ratio : 

    La détermination du sexe présente une grande variété de formes chez les reptiles 

puisqu’à côté d’espèces ayant une détermination génotypique du sexe, -de type mâle 

hétérogamétique ou femelle hétérogamétique (Bull, 1980; Raynaud and Pieau, 1985; 

Janzen and Paukstis, 1991). C’est le rapport relatif des mâles et des femelles dans une 

population donnée.c’est un paramétre important en demographie,vu l’influence potentielle 

que peut avoir la proportion relative des sexes dans la comptetion intra-specifique et dans 

la production annuelle (Gibbons et al., 1990).  
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 1.7. Variations linéaire et pondérale en fonction de l’âge :   

 Nombre de classe :  

      D’après Maurice (1999) La première opération est de déterminer le nombre de classes de 

l’histogramme. Généralement, dans le cadre d’une analyse de ce type, on utilise des classes de 

largeur identique  

Le nombre de classes dépend du nombre de valeurs N dont on dispose. 

Le nombre de classes K peut être déterminé par une des formules suivantes : 

 

Ou plus simplement 

 

     Cependant, l’histogramme étant un outil visuel, il est possible de faire varier le nombre 

de classes. Ceci permet de voir l’histogramme avec un nombre différent de classes et ainsi 

de trouver le meilleur compromis qui facilitera l’interprétation. L’utilisation d’un logiciel 

dédié ou plus simplement d’un tableur facilite cette opération.  

Intervalle de classe 

L’amplitude (minimale) w de l’histogramme est 

 

Il peut cependant être intéressant pour obtenir un histogramme plus parlant de choisir une 

amplitude plus large que l'amplitude minimale. 

L’amplitude h théorique de chaque classe est alors : 
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1.8. Etude des ectoparasites : 

Nous avons effectué un examen corporel  (pattes, cou, queue…) sur les tortues 

capturées. Afin de prélever les ectoparasites.  

       Les tiques ont été récoltées de différents emplacements des tortues à l’aide d’une pince 

métalliques, et immédiatement conservées dans des tubes contenant  de l'éthanol  à 70%.  

Les tubes ont été étiquetés en portant le code correspondant à chaque individu examiné 

(Siroky et al., 2006). L’identification des items séparés est réalisée sous le stéréoscope, 

Nous avons identifié à l’aide des clés d’identification disponibles dans les ouvrages 

spécialisés (Séguy, 1923, 1934, 1944 ; Maa, 1967, 1969).  

 

Figure 14: Photo représente les Sites d’attachement des tiques à Testudo graeca 

(Kabouche, 2014). 

1.8.1. Charge parasitaire : 

C’est le nombre de parasites de la même espèce exploitant un hôte. Terme utilisé pour 

les macroparasites et les ectoparasites (Boulinier,2007). 

       1.8.2. Prévalence : 

D’apres Morand et Deter (2007)  c’est le pourcentage des hôtes infestés par un parasite 

ou un pathogéne, cet indice est donné par la formule suivante : 

𝑷(%) =
𝐇𝐏  

𝐇𝐄
×100 

Sachant que P : prévalence ; HP : hôte parasité ;  HE : hôte examiné 
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 1.8.3. Intensité parasitaire moyenne : 

     Elle correspond au rapport du nombre total d'individus d'une espèce parasite (n) dans un 

échantillon d'hôtes sur le nombre d'hôtes infestés (N) dans l'échantillon. C'est donc le 

nombre moyen d'individus d'une espèce parasite par hôte parasité dans l'échantillon.                                                           

I= n/N 

2. Analyses statistiques  

2.1. Analyses statistiques univariées 

En analyse statistique univariée, nous avons calculé pour chaque variable 

les paramètres de base qui sont les statistiques descriptives  : la moyenne, l'écart-

type (s), les valeurs max et min, la médiane…etc (Dagnelie, 2000). 

2.2. Analyses statistiques bivariées 

L'analyse statistique bivariée consiste à calculer, d'une part, les corrélations 

linéaires simples entre les différentes variables deux à deux et, d'autre part, les 

équations de régression linéaire simple par la méthode des moindres carrés (Dagnelie, 

2000). 

P : C’est la probabilité qui met en évidence les différences significatives entre la valeur du 

coefficient de corrélation « r » et la valeur zéro. 

 -si P   0,05  il y a une corrélation entre les deux caractères. 

2.3. Analyses de la variance à un critère de classification : 

La comparaison des deux sites entre eux, pour l'ensemble des variables étudiées, a 

été réalisée à l'aide de l'analyse de la variance à un critère de classification.  

-si P> 0,05  il y a des différences significatives entre les deux caractères   

 -si P > 0,01  il y a des différences hautement significatives entre les deux 

caractères. 

            -si P > 0,001  il y a des différences très hautement significative entre les deux 

caractères.  
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         Tous les calculs unis-bi- et multivariés ont été exécutés avec le logiciel 

MINITAB d'analyse et de traitement statistique des données, version 13.31 pour 

Windows (X, 2000) (Dagnelie, 2000). 
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Chapitre IV Résultats  

 
 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

1. Résultats : 

     Un total de 16 Tortues de Testudo graeca graeca dont 8 mâles, 5 femelles et 3 

juvéniles ont été étudié nous avons constaté que l’âge est en moyenne de 12.31 ans  et 

la taille moyenne est égale à 12.98 cm. 

1.1.Résultats de l’étude morphométriques 

1.1.1. Caractérisations morphométriques  

 Les caractéristiques morphométriques des Tortues montrent que : 

 Le poids moyen est de 618.18 g il varie de 45 à 1444 g (Tab.07). 

Tableau 07 : Paramètre pondéral des Tortues. 

Variables  N;  m  ±  sd  (Min - Max) 

Poids (g) 16; 618.18 ± 418.23 (45 - 1444) 

 

Les caractéristiques morphométriques des Tortues montrent que : 

 La longueur moyenne de la carapace est de 12.98 cm,  elle varie de 5.7 à 19 

cm ; 

 La largueur moyenne antérieure est de 9.7 cm elle varie de 4.7 à 14.4cm ; 

 La largueur moyenne postérieure est de 8.66 cm, elle varie de 4.2 à 12.5cm ; 

Tableau 08 : Paramètres morphométriques des Tortues. 

Variables  N;  m  ±  sd  (Min - Max) 

Longueur totale (cm) 16 ; 12.98 ± 4.30 (5.7 - 19) 

Largueur antérieure (cm) 16 ; 9.7 ±  2.935   (4.7 - 14.4) 

Largueur postérieure (cm) 16 ; 8.66 ±  2.555 (4.2 – 12.5) 
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1.1.2. Relation taille-poids ou Croissance relative : 

      L’analyse de la courbe (Fig.15). Montre qu’il existe une forte corrélation entre le 

poids total et la longueur totale; Pt=f(Lt) au niveau d’un seuil de signification α = 0.05, 

le test t de student pour une probabilité p≤ 1 entre de la largueur carapace et la 

longueur totale, montre la valeur a Tobs est complètement inferieure a la valeur t 

théorique dont t= 2.042 donc on accepte l’hypothèse ce qui veut dire que le type de 

cette liaison est isométrie c’est-à-dire le poids total et la longueur total augmentent au 

même rythme. 

     (Tab.9).   

 

Figure 15: Variation du poids total et la longueur totale chez la population Testudo graeca 

graeca  (sexe confondu) 

Tableau 09 : Corrélation des paramètres morphométriques des Tortues. 

Fonction  Equation N R2 t=1- 

α/2 

Tobs Type de 

croissance 

Pt=f(Lt) y = 2,9035x - 

0,5474 

16 0,9728 2.042 0.72 Isométrie 

 

 

y = 2.9035x - 0.5474
R² = 0.9728

0

0.5

1

1.5

2

2.5

3

3.5

0 0.2 0.4 0.6 0.8 1 1.2 1.4

Lo
g 

P
t

Log LT

27 



 

1.1.3. Croissance linéaire :  

     L’analyse de la courbe (Fig.16). Montre qu’il existe une forte liaison entre la largueur 

postérieure et largueur antérieure avec la longueur totale dont 

 L pos=f(Lt) au niveau d’un seuil de signification α = 0.05, le test t de student 

pour une probabilité p≤ 1 entre la largueur postérieure et la longueur totale, 

montre la valeur a Tobs est complètement inferieure a la valeur t théorique dont 

t= 2.042 donc on accepte l’hypothèse ce qui veut dire que le type de cette 

liaison est isométrie ce qui veut dire que la largueur postérieure et la longueur 

totale augmentent au même rythme. 

 L ant=f(Lt) au niveau d’un seuil de signification α = 0.05, le test t de student 

pour une probabilité p≤ 1 entre la largueur antérieure et la longueur totale, 

montre la valeur a Tobs est complètement inferieure a la valeur t théorique dont 

t= 2.042 donc on accepte l’hypothèse ce qui veut dire que le type de cette 

liaison est isométrie ce qui veut dire que la largueur antérieure et la longueur 

totale augmentent au même rythme. 

 

 

Figure 16 : Variation de la largueur postérieur et largueur antérieure avec la longueur 

totale chez la population Testudo graeca graeca 
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Tableau 10 : Corrélation des paramètres morphométriques des Tortues. 

Fonction Equation N R2 t=1- α/2 Tobs Type de 

croissance 

L pos=f(Lt) y = 0,8584x - 

0,0154 

16 0,964 2.042 0.88 Isométrie  

L ant=f(Lt) y = 0,9047x - 

0,0167 

16 0,9808 

 

2.042 1.01 Isométrie  

 

1.1.4.  Relation entre l’âge et quelques paramètres de développement (poids 

et longueur) 

       L’analyse des courbes des variations (Fig.17) et (Fig.18) révèle qu’au niveau d’un 

seuil de signification, α = 0.05 nous constatons que la probabilité P est inférieure au 

seuil critique, pour toutes les relations liant l’âge avec les paramètres de 

développement (poids – longueur) ce qui signifie ; dès que la tortue devient plus âgée, 

elle croit en masse et en longueur.           

 

Figure 17 : Variations du poids en fonction de l’âge de la population de  

Testudo graeca graeca 
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Figure 18 : Variations de la longueur totale en fonction de l’âge de la population de 

 Testudo graeca graeca. 

1.1 Resultat de l’etude démographique  

1.2.1 Structure par âge : 

Le tableau suivant représente les structures d’age de la population étudiée. 

Tableau 11 : Représentation de Structure d’âge 

âge  N M F J 

[3 – 7.5 [ 3 0 0 3 

[7.5 -12[ 5 4 1 0 

[12 – 16.5 [ 3 2 1 0 

[16.5 - 21[ 5 2 3 0 

 

 

Figure 19 : Structure par âge de la population de Testudo graeca graeca. 
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 Les spiciments échantillonés présentent un interval d’âge entre [ 3 – 21 ] ans ; 

   La quasi-totalité des tortues recoltées appartiennt aux classes d’âge [ 7.5– 12 [ et    

[ 16.5 – 21 [. 

1.2.2 Structure par taille :       

Le tableau suivant représente les structures de taille de la population étudiée. 

Tableau 12 : Représentation de Structure de taille. 

âge  N M F J 

[5.7 - 9 [ 3 0 0 3 

[9 -12.4 [ 3 2                      1 0 

[12.4 –15.7 [ 4 3 1 0 

[15.7 - 19[ 6                                3 3 0 

 

 

 

Figure 20 : Structure par taille de la population de Testudo graeca graeca. 

 Les individus considerés comme juveniles  sont repartis dans les differentes classes 

de la tranche d’age [ 3-7.5 [ ans ,qui prennent une mesure entre [ 5.7– 9 [cm. 

 Les adultes agés entre [ 7.5 – 21 ] ans, leur taille est comprise entre [ 9 – 19 [ cm. 
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1.2.3 Sex- ratio 

    Le sex-ration correspond au rapport relatif des mâles et des femelles dans une 

population donnée. (8 mâles : 5 femelles : 3 juvéniles) ; les mâles sont les plus dominants 

avec 50% ; femelles avec 31% et 19% seulement pour les juvéniles dans l’éhantillon 

considéré (Fig .21). 

 

 

Figure 21 : Présentation des proportions des individus échantillonnés de la population des 

Tortues Testudo graeca graeca (M : Mâles ; F : Femelles ; J : Juvéniles). 

1.2.4 Comparaison des paramètres morphométriques en fonction de l’âge 

      Le tableau ci- dessous révèle qu’il y a une liaison hautement significative c’est-à-dire 

plus les Tortues croissent en âge et en poids  plus la longueur totale, la largueur antérieure 

et la largueur postérieure augmentent (Tab.13).          

Tableau 13 : Corrélation des paramètres morphométriques en fonction de l’âge et du poids  

 

Paramètres 

morphométriques  

Lt (cm) Lant (cm) Lpos (cm) 

 

Age (ans) 

R= 0,98 

P=0,000 ; HS* 

R= 0.74 

P=0,000 ; HS* 

R= 0.76 

P=0,000 ; HS* 

 

Poids (g) 

R= 0,99 

P=0,000 ; HS* 

R= 1 

P=0,000 ; HS* 

R= 0.99 

P=0,000 ; HS* 

                                                                     

50%

31%

19%

male

femelle

juvénile
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1.3. Résultats de l’étude parasitologique  

          Le tableau ci-dessous présente  les parasites rencontrés chez la Testudo graeca 

graeca avec une seule espèce d’ectoparasite (Tab.14).  

Tableau 14 : Inventaire des espèces pathogènes rencontrées chez Testudo graeca graeca 

Classe Ordre  Famille Espèce Type de parasite 

Arachnida Acarien Ixodidae 
Hyalomma 

aegyptium 
Ectoparasite 

 

1.3.1. Cas des Ectoparasites : 

 Identification des Tiques :   

    Identification a été faite par observation directe à l’œil nu, on a pu facilement distinguer 

les mâles et les femelles de Hyalomma aegyptium. 

     La femelle d’ Hyalomma aegyptium a une taille plus grande que le mâle. Elle a une face 

dorsale munie d’un scutum recouvrant la partie antérieure seulement, alors que chez le 

mâle, il recouvre toute la face dorsale (Fig.22). 

 

Hyalomma aegyptium Mâle Hyalomma aegyptium Femelle 

Figure 22 : Aspect morphologique de Hyalomma aegyptium :* : Face Dorsale ; ** : Face 

Ventrale (Abdelaziz 2014). 
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Le seul stade qui a été observé est le stade adulte, notant la présence de quelques femelles 

gorgées de sang, apparues avec une taille extrêmement grande qu’à l’état  jeune (Fig.23). 

 

 

Figure 23 : Aspect morphologique d’une femelle d’ Hyalomma aegyptium gorgée de sang 

(Abdelaziz 2014) 

 Charge parasitaire : 

 L’examen corporel effectué sur les Tortues révèle une importante charge parasitaire 

des Tiques Hyalomma aegyptium avec une prévalence égale à 88.90% et une 

intensité égale à 10.67 sur la population entière (Tab.15). 

Tableau 15 : Analyse des indices parasitaires  

Paramétres 

/sexe 

Hôtes 

examinés 

Hôtes 

parasités 

Nombre de 

parasites 

Prévalence 

(%) 

Intensité 

Mâle  08 08 118 100 14.75 

Femelle  05 05 40 100 8 

Juvenile 03 02 02 66.67 2.66 

Population 

Entiére  
16 15 160 88.90 10.67 
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 Hyalomma aegyptium mâle : 

La prévalence est en moyenne de 100%, L’intensité des Tiques Hyalomma aegyptium 

mâle  chez les mâles de Testudo graeca graeca est la plus élevée avec 9.13suivie par 

celle des femelles avec 9 et 1 pour les juvéniles (Tab.16). 

Tableau 16 : Analyse des indices parasitaires d’ Hyalomma aegyptium mâle  

Paramétres 

/sexe 

Hôtes 

examinés 

Hôtes 

parasités 

Nombre de 

parasites 

Prévalence 

(%) 

Intensité 

Mâle  08 08 73 100 9.13 

Femelle  05 05 45 100 9 

Juvenile 03 02 02 66.66 1 

Population 

Entiére  

16 15 120 88.90 8 

 

     L’analyse de la figure ci- dessous (Fig.24)  montre que l’intensité des tiques par 

Hyalomma aegyptium mâles chez la Testudo graeca graeca est beaucoup plus importante 

chez les mâles que par les femelles et juvéniles elle est de l’ordre de 9.13. 

 

Figure 24: Intensité des Tiques ectoparasites Hyalomma aegyptium mâles chez la Testudo  

graeca graeca  
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 Hyalomma aegyptium femelle : 

    La prévalence est de 100%, L’intensité des Tiques Hyalomma aegyptium femelle  

chez les mâles de Testudo graeca graeca est de 3.5 suivie par celle des femelles avec 

2.6 alors qu’elle tend vers 0 chez les juvéniles (Tab.17). 

Tableau 17 : Analyse des indices parasitaires d’ Hyalomma aegyptium femelle 

Paramétres 

/sexe 

Hôtes 

examinés 

Hôtes 

parasités 

Nombre de 

parasites 

Prévalence 

(%) 

Intensité 

Mâle  08 08 28 100 3.5 

Femelle  05 05 13 100 2.6 

Juvenile 03 02 0 66.66 0 

Population 

Entiére  

16 15 41 88.90 2.73 

 

     L’analyse de la figure ci- dessous (Fig.25)  montre que l’intensité des tiques par 

Hyalomma aegyptium femelle chez la Testudo graeca graeca est de l’ordre de 3.5 chez 

les mâles alors qu’elle est presque la moitié  chez les femelles (2.6). 

 

 

Figure 25 : Intensité des Tiques ectoparasites Hyalomma aegyptium femelles chez la 

Testudo graeca graeca.   
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 Corrélations de la charge parasitaire de Testudo graeca graeca en fonction du 

poids et    de la longueur totale. 

 L’analyse des courbes ci-dessous (Fig.26) révèle qu’il y a aucune liaison 

significative entre la charge parasitaire et les croissances pondérale et linéaire, cela 

veut dire que les individus augmente en masse et en longueur même autant parasités 

 

Figure 26: Variations de la charge parasitaire en fonction du poids et de longueur totale de 

la  population de Testudo graeca graeca. 
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Chapitre V 

Discussions 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Discussions : 

  L’écologie parasitaire est aujourd’hui une discipline en plein développement. Elle 

apprécie les relations parasite-hôte, découvre le rôle potentiel des parasites dans les 

processus de régulation, d’adaptation des populations hôtes, et précis leur impact sur 

l’équilibre et le fonctionnement des écosystèmes.  

Sex- ratio : 

       A propos de notre cas, le sexe ratio est en faveur des mâles (8 mâles et 5 femelles), 

ces résultats sont en accord avec ceux de Laroui et Sebaa (2011), l’échantillonnage a été 

effectué en plein période de reproduction ce qui rend les femelles a la recherche des 

endroits propices pour la nidification alors que les mâles parcourent de longues 

distances pour accoupler les femelles (Diaz Paniagua et al., 1996). 

       le rapport sexe ratio est de 0,63, proche de 1:1, c'est-à-dire, un sexe ratio presque 

équilibré. Cela été signalé chez d’autres espèces du même genre (Testudo hermanni Hailey 

et al., 2000) en Grèce, avec un rapport de 1,05 ; et chez la même espèce dans le Maroc 

Slimani et al., 2001 et aussi Ben Kaddour et al., 2006, avec un sexe ratio respectivement 

de 1,13 et 1,2. En Algérie Rouag et al., 2007 ont calculé un rapport de 1,06(Ben yagoub et 

Taabdallah 2013)1 ,57. 

       Le déséquilibre de rapport sexe ratio est liée par l’histoire de l’exploitation massive 

des individus par le commerce des tortues comme animal de compagnie (Slimani et al., 

2001). 

    Structure d’âge : 

          L’âge a été déterminé par la méthode de scalimétrie, la fourchette d’âge varie entre 

[3 a 21] ans, l’âge maximum observé est de l’ordre de 21 ans enregistré chez une femelle 

des résultats presque similaires à notre estimation établis par (Stubbs et al., 1984 ; Ben 

Kaddour et al., 2006 ; Rouag et al., 2007 ; Mechri et Messna, 2010 ) où l’intervalle d’âge 

est de [< 20ans ; <20ans ; 24ans ; 25ans] respectivement, alors que Laroui et Sebaa (2011) 

ont enregistré un âge maximal égale à 31 ans et (Benyagoub et Taabdallah,2012) ont 

marqué un âge maximal égale à 43 ans. Lambert (1982) a rapporté que les populations 

naturelles de cette espèce au Maroc peuvent atteindre plus de 50ans. (Gibbons, 1987) a 

montré que cette espèce est créditée d’une longévité exceptionnelle mais uniquement en 

captivité qui atteint (54-57ans). 
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     Ces différences de longévité observées sont sûrement liées à la méthode utilisée, il est 

bien clair que l’âge est sous-estimé par la méthode de dénombrement des anneaux de 

croissance surtout chez les adultes à cause de l’assure des écailles et le resserrement des 

lignes de d’arrêt de croissance fréquemment observés chez les chéloniens (Castanet and 

Cheylan, 1979 in Slimani et al., 2001). 

      Les individus de âgés de [12.5 -16.5 [, [16.5-21[, sont les deux classe le plus nombreux 

comparées aux juvéniles âgés pour les deux classe [3- 7,5[, [7,5 - 12[.les juvéniles qui se 

caractérisent par un taux de mortalité très élevé qui est due en premier degrés à la 

prédation, cette observation est en accord avec les constatations de (Rouag et al., 2007).    

     Cependant, il faut noter que les juvéniles sont difficilement détectés dans le site d’étude. 

Leur petite taille Leur coloration cryptique et leur faible mobilité, leur permette de passer 

inaperçus sur le terrain (Slimani et al., 2001).    

  Croissance : 

      Nos résultats montrent d’une part qu’au niveau de la croissance linéaire, la longueur 

totale de la carapace augmente, ce qui donne l’aspect bombé à cette dernière alors que les 

largueurs postérieure et antérieure croissent au même rythme ou ce qu’on appelle 

isométrie. 

      D’ autre part au niveau de la croissance relative, le poids total et la longueur totale sont 

fortement corrélés cela veut dire que ces deux paramètres augmente au même rythme de 

croissance.Le mode de croissance de Testudo graeca graeca est caractérisé par un    

accroissement rapide au stade jeune et un ralentissement à partir de l’âge de la maturité 

sexuelle (Ben Kaddour et al., 2005 ; Rouag et al., 2007). 

       Ces mêmes résultats ont été prouvés dans une étude réalisée en Espagne (Andreu et 

al., 2000 ; Diaz Paniagua et al., 2005). Znari et al (2005) montrent que les individus à 

l’âge juvénile dépensent leur énergie pour la maintenance et la croissance, tandis que les 

individus à l’âge adulte dépensent la presque totalité de leur énergie dans la 

reproduction.  

        Dans le cas de notre  population de Sénelba, la courbe de croissance (Fig.16) 

présente un accroissement rapide pour les jeunes qui se ralentit pour les adultes. 

       La croissance est différente suivant les espèces, elle est fortement influencée par le 

climat en particulier la température et les précipitations qui ont un effet direct sur la 
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disponibilité trophique pour ces tortues spécialement herbivores (Laroui et Sebaa, 

2011). 

Etude des ectoparasites : 

- Les Tortues Testudo graeca graeca sont infesté par une seule espèce de tique 

Hyalomma aegyptium dans le site prospecté.   

Les tiques du genre Hyalomma affectent les mammifères : bovins, ovins, chiens, 

tortues et sangliers (Meddour Bouderda et  Meddour, 2006). 

       H. aegyptium possède aussi une large répartition sur d'autres populations du genre 

Testudo, notamment en Russie sur la sous espèce Testudo graeca anikolskii . 

         La distribution de cette espèce est dépendante de la  présence de l’hôte, elle est 

distribuée en Afrique, au Sud de l’Europe et en Asie (Óth, et al., 2003 ;Siroky, et al., 

2006,Tavassoli et al., 2007 ; Donald et al., 2010). 

Hyalomma aegyptium s'est avéré la seule espèce de tiques qui parasite notre 

population de tortue T. graeca. L’identification a été basée sur des critères morphologiques 

(Hoogsraal, 1978). L’utilisation des critères morphologiques a été l’outil de plusieurs 

auteurs pour étudier la phylogénie et l’évolution des tiques, et établir des clés solides 

d’identification des espèces (Barker et Murrell, 2002). 

        Chez les Tortues les  lieux habituels d'attachement ont été autour des pattes, sur la 

queue, comme ils peuvent être fixer au niveau des fractures de carapace ou plastron 

(Trevor, et al., 1985),  

           Un rôle capital est joué par les phéromones sécrétées  par les Tiques mâles et 

l'attachement  par agrégation a été signalé dans les résultats très récents de Nowark, et al., 

2010, qui ont justifiés que ces endroits sont les plus profitables en approvisionnement en 

sang fort et une peau mince. Tout en annonçant l’incapacité de défense contre ces 

ectoparasites due à la carapace.  

La prévalence de H. aegyptium dans notre population est à l'ordre de 88.90% Cette 

valeur est la plus importante à celles trouvées dans d’autres travaux citant par exemple : 

96.08% à Djelfa et 16.67% à Tedjmout (Benghachia, 2011) et 55% a Aflou  (Boubrima, 

2010), où les femelles s'avèrent légèrement plus parasitées que les mâles (Boubrima, 

2010).ce cas a été signalé aussi chez les populations de T. graeca en Syrie (Siroky, et al., 

2005). 
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 La valeur de l'intensité moyenne est de l’ordre de 10.67 alors qu’en 2011 était de 

9.99 a Djelfa et presque absente (1.67) a Tedjmout (Benghachia, 2011) et de 2.83 a Aflou 

(Boubrima, 2010). 

            Nous avons aussi calculé le coefficient de corrélation  entre la charge parasitaire en 

fonction de l’âge et du poids des individus infestés, aucune signification a été signalé. 
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Conclusion 

          Le présent travail  apporté sur une population de l’espèce de tortue terrestre, la tortue 

mauresque : Testudo graeca graeca, l’étude était faite au niveau de steppes de Djelfa dans 

la région de Sénalba Chergui, dont son climat est semi –aride, située au Nord de l’Atlas 

saharien à 2 Km de la ville. 

           Dans le cadre de répondre à des problématiques d’ordre écologique et éco-évolutif, 

nous avons analysé deux volets : 

 Aspect structural et démographique (Hôte) ; 

 Aspect parasitologique (Hôte-parasite) 

Pour cela plusieurs sorties ont été faites du mi-mars jusqu’à mai.les résultats obtenus nous 

ont permis les constatations suivantes :  

 L’âge a été estimé par le dénombrement des anneaux de croissance de la deuxième 

écaille pleurale droite dont en a confirmé l’utilité, il est en moyenne de 12.31ans ;  

 Les individus ayant des âges variés entre  [ 7.5– 12 [ et   [ 16.5 – 21 [ ; présentent une 

esperence de vie plus importante par rapport a celle des individus juveniles et adultes 

vieux. 

 La catégorie des mâles représente 50% suivie par celle des femelles égale à  31% 

alors qu’elle est de 19% seulement pour les juvéniles; 

 La taille et le poids des adultes diffèrent de manière significative entre les sexes 

(femelles plus grandes, plus longues, plus larges et plus lourdes que les mâles).  

   D’une façon générale, on a remarqué, pour notre échantillonnage et pour le site, 

que la population des femelles est caractérisée par une taille et un poids plus 

importants que celle des mâles, phénomène assez répandu pour ces espèces. 

 Plusieurs centaines de Tiques ont été prélevées et toutes appartenaient à Hyalomma 

aegyptium, un parasite spécifique à Testudo graeca graeca ; 

 une prévalence très élevée en tiques qui égale à 88.90%, et une intensité de 10.67 

tique par tortue. 

       D’après les résultats obtenus,  nous avons remarqué une importante charge 

parasitaire, l’abondance de la végétation semble être un facteur favorisant la richesse 

parasitaire.  
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        Ce travail ce ni pas  la première initiation sur le parasitisme ,démographie et la 

croissance des Tortues Testudo graeca graeca dans la région de Djelfa a permis 

d’évaluer les facteurs qui ont contribué au développement des ectoparasites. Le 

parasitisme du Tortues Testudo graeca reste un modèle scientifique à découvrir et 

nécessite le suivi d’un nombre plus important d’individus et d’étudier la cinétique 

saisonnière  

          Cet inventaire des résultats nous a permis de connaitre le milieu le plus favorable       

pour la tortue mauresque. Des études plus poussées dans tous les domaines (écologie, 

biologie, génétique ; épidémiologique ; etc.) peuvent aider à une meilleure conservation de 

l’espèce qui se bénéficie d’un statut protégé. 
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La Tortue Terrestre Testudo graeca graeca, Démographie, croissance et ectoparasites 

dans la forêt de Sénalba (Djelfa) 

     

 

 

 

 

 

 

 

 

The Box Turtle Testudo graeca graeca, Demographics, Growth and ectoparasites in the forest of 

Sénalba (Djelfa) 
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Summary: The Testudinidae are represented by a single species of Algeria and the Maghreb, is the Moorish 

tortoise, Testudo graeca graeca. The study of parasite incidence in this population was conducted from mid 

March to late May 2015 at the Sénalba forest (Djelfa). The objective of this study is the identification and 

quantification of the parasite load in ticks. And demographics, growth of the turtles. 

The maximum age is 21 years for females and 19 years for males, growth in Testudo graeca follows the same 

general pattern of growth for chelonians and also for the same species with rapid juvenile growth, followed by 

a phase continuous and slow adult growth. 

Hyalomma aegyptium proved the only species of ticks that our parasite T. graeca turtle population with almost 

Total prevalence Hyalomma’s aegyptium is 88.90% of a total number of 160 ticks collected. The total average 

current is around 10.67; higher in males than in female with respective values of 14.75 and 8 and much lower 

in juveniles with a value of 2.66.Il no correlation between parasite load and morphological or 

physiological parameters turtles.  

Keys words: tortoise Testudo graeca graeca, Growth pest incidence Sénalba chargui forest, Djelfa 

 

Résumé : 

Les Testudinidae sont représentés par une seule espèce en l’Algérie et au Maghreb, c’est la tortue mauresque, 

Testudo graeca graeca. L’étude de l’incidence de parasitaire de cette population a été réalisée du mi-mars à la 

fin Mai 2015 au niveau de la forêt Sénalba (Djelfa). L’objectif de cette étude est l’identification et la 

quantification de la charge parasitaire en tiques et démographie, croissance des tortues. L’âge maximal est de 

21ans chez les femelles et 18 ans chez les mâles, la croissance chez Testudo graeca suit le même schéma de 

croissance général pour des chéloniens et également pour la même espèce avec une croissance rapide des 

juvéniles, suivie d'une phase continue et lente de croissance d'adulte. Hyalomma aegyptium s'est avéré la 

seule espèce de tique qui parasite notre population de tortue T. graeca  avec presque  la prévalence totale d’ 

Hyalomma aegyptium est de 88,90 %  d’un nombre global de 160 tiques collectées. L’intensité moyenne 

totale est de l’ordre de 10,67 ; plus importante chez les mâles  que chez les femelle avec des valeurs 

respectives de 14.75 et 8 et beaucoup plus faible chez les juvéniles avec une valeur de 2.66.Il n’existe aucune 

corrélation entre la charge parasitaire et les paramètres morphologiques ou physiologiques des tortues. 

Mots clés : Tortue mauresque, Testudo graeca graeca, démographie, Croissance parasitisme 

 : ملخص

( بواسطة نوع واحد في الجزائر و المغرب العربي و هو السلحفاة الاغريقية و قد اجريت دراسات حول eTestudinidaيتم تمثيل ) 

في غابة الصنوبر "السنالبة"  2015تأثير الطفيليات على هذا النوع من فئة السلاحف من منتصف شهر مارس الى نهاية شهر ماي 

   الدراسة الديمغرافية و نمو السلاحف.الهدف من الدراسة هو تحديد و تقدير حجم العبئ الطفيلي في القراد,   بالجلفة,وكان

( يتبع نفس النمط العام للنمو لل Testudo graecaسنة للذكور النمو للـ ) 18سنة للاناث  و  21و قد كان الحد الاقصى للسن هو  

(chéloniensو ايضا لنفس النوع و لكن )  للصغار نمو سريع و تليها مرحلة النمو المستمر و البطيء للكبار.  و تم اثبات ان

(Hyalomma aegyptium( هي النوع الوحيد من القراد الذي يتطفل على نوع السلحفاة قيد الدراسة )Testudo graeca و )

من القراد التي تم جمعها و متوسط  160من اجمالي عدد  %88,90( هو Hyalomma aegyptium بالتقريب اجمالي الانتشار )

و اقل من ذلك بكثير في الصغار بقيمة  8و  14.75اعلى في الذكور من الاناث مع كل من القيم  10.67المجموع الحالي حوالي 

2.66. 

 لا توجد اي علاقة بين الحمل الطفيلي و المورفولوجية او الفسيولوجية للسلاحف . 

 ، النمو، التطفل ،غابة سنالبة ،جلفة  (Testudo graeca) السلحفاة    الكلمات الدلة:

 


